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Interview 


65 Jean-Claude Carriere. 

Le scenariste de ’’Danton” parle de son metier 


7 Critiques. 

Les demiers films sortis. 

17 Entr’acte. 

M. Deville, D. Darrieux, 
Stallone, des rendez-vous, 
le box-office et du pognon. 
29 Edito. 

Sans rire. 


64 Chronique. 

”La cantine du reve” 
par Michel Grisolia. 

55 Fiches cinema. 

Huit films importants. 


82 ’’Sans retour” de Walter Hill. 

L’odyssee meurtriere d’une patrouille perdue 
dans les marais de Louisiane 
& realisateur 
’Warriors”. 


91 Gateries. 

George Miller et Proust, 
des disques, des cassettes 
— dont celle de ’’Premiere” 
et beaucoup de theatre. 

109 Le coin du maniaque. 

Un lexique, du courrier 
et des filmographies. 


Ce numero a ete tire 
a 320 000 exemplaires. 


Encartage fiches-cinema compris entre les pages 54 et 59 
Encart special ’’Edition beige” entre les pages 54 et 55 et 58 et 59. 
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Jean-Jacques Bernard, 
Francois Forestier, Gilles Gressard, 
Michel Grisolia, Martine Moriconi. 


Pagne contre paillettes. 

La liste de toutes les nominations aux Oscars 83 
en attendant la remise des prix le 1 1 avril. 


Adjani la magnifique. 

Des tetes differentes dans ’’Mortelle randonnee” 
et surtout un role totalement inattendu dans 
’’L’ete meurtrier”... Isabelle Adjani 
parle de ces rendez-vous importants. 


Certains l’appelaient Fufu. 

Que va laisser Louis de Funes ? 

Dustin, Dustina. 

Le triomphe de ’’Tootsie” de Sydney Pollack est 
aussi — et surtout — celui de Dustin Hoffman. 
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62 


’’Stella” de Laurent Heynemann. 

Avec Nicole Garcia et Thierry Lhermitte... 


Une comedie d’aventures sentimentale 
avec Deneuve et Noiret. (Ci-dessus) 


Cesars 83. 

Tous les resultats 
et toutes les photos 
de la 8 e ceremonie 
des Cesars qui s’est 
deroulee le z6 fevrier 
dernier sous 
la presidence de 
Catherine Deneuve. 
Comme il l’a fait 
a la soiree de remise 
des prix, Jean-Claude 
Brialy rend, ici, 
hommage a Arletty. 
Le sculpteur Cesar, a dte. 


Metteur en scene 


Levenement 


Tournages 


47 Ingmar Bergman : le trappeur metaphysique. 

La carriere — et la vie — du realisateur 
de ’’Fanny et Alexandre” par F. Forestier. 


Alaffiche 


68 ’’Dark Crystal”. 

Un univers nouveau. Recompense a Avoriaz. 

72 ’’L’Africain” de Philippe de Broca. 


Carriere 


Portraits 


Richard Anconina : l’echappee belle. 

Un jeune comedien qui monte, qui monte... 

Valerie Mairesse : Page de raison. 

Elle est l’hero'ine de ’’Banzai”. Avec Coluche. 


76 ’’L’homme de l’ombre”. 

Un ’’petit film intimiste”, avec 

Sissy Spacek, attendu depuis tres longtemps. 

78 ’’Gandhi” de Richard Attenborough. 

Mieux que le portrait d’un homme : 
une veritable profession de foi. 


Oscars 
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Dark Crystal 

Realise par Jim Henson et 
Frank Oz. Avec les voix de Jim 
Henson, Frank Oz, Kathryn 
Mullen, Dave Goelz. (Sortie le 
23 mars) 

Le spectacle est somptueux, 
baroque, flamboyant. A tel 
point que les monstres qui peu- 
plent ce recit en deviennent 
beaux. Comme dans les ta- 
bleaux de Jerome Bosch ou a 
l’image de la ”Bete” chere a 
Jean Cocteau. La perfection to- 
tale aurait meme voulu que ces 
creatures ne fussent pas dotees 
de voix humaines, mais enfin, 
on s’y habitue !... Imaginez 
done un immense ’’Muppet’s 
Show” cosmique (e’est le meme 
realisateur, Jim Henson). Un 
spectacle d’un autre age ou des 
marionnettes geantes et genia- 
les auraient trois bras, d’autres 
des parures dignes de la defun- 
te Cour d’Espagne. Un uni vers 
ou les plantes bougent comme 
vous et moi, ou les rochers ca- 
chent d’enormes grenouilles, 
oil les sols sont des amas de 
choses grouillantes... Et je ne 
vous en donne que le dizieme 
pour ne pas gacher votre plai- 
sir ! Par la-dessus, un argument 
assez classique dans le genre 
fantastique : deux peuplades 
— les Cruels et les Sages — se 
combattent, tandis que deux 
jeunes Innocents sont appeles 
a sauver Tumvers... Mais ce 
n’est pas l’histoire qui est sur- 
prenante dans ’’Dark Crystal” 
(la fin est d’ailleurs un peu de- 
cevante), ce sont vraiment 
l’animation, les personnages et 
les decors. C’est assez indes- 
criptible car jamais vu ! On est 
rarement alle aussi loin dans 
le merveilleux cinematographi- 
que. Georges Cohen 

Voir article p. 68. 






Grand Prix d’Avoriaz 83, 

“Dark Crystal” est ne de la 
rencontre des createurs du 
“Muppets Show”, Jim Henson et 
Frank Oz, avec le producteur 
de “La guerre des etoiles” 
et de “L’empire contre-attaque”, 
Gary Kurt, et avec un 
illustrateur de contes de fees 
fantastiques, Brian Froud. 
Ensemble — et apres cinq ans 
de travail et de recherches sur 
le mime, la sculpture, la peinture 
le maquillage, la manipulation — 
ils ont cree un monde etonnant 
et merveilleux ou s’affrontent, 
une nouvelle fois, le Bien et 
le Mai et qui n’est pas loin de 
revolutionner completement 
1’imaginaire au cinema. 




que se superposent les 
trois soleils, un “Gelfling” 
(r^ce presque disparue) de- 
vra retrouver l’echarde 
manquante du Crystal, si- 
non les Skekses regneront 
a jamais. Notre jeune he- 
ros Gelfling, Jen, se lan- 
cera dans cette grande 
quete, rencontrera 1 ’amour 
sous les traits de la “Gelfli- 
nette” Kira, affrontera 
mille dangers, se confron- 


u debut, il n’y 

A avait rien. Une 
page blanche, un 
ecran blanc. Et 

une etincelle : 

celle d’une imagination que 
rien ne saurait brider. En 
bout de parcours, un 
Grand Prix au Festival 
d’Avoriaz, un film-proto- 
type, le premier film “reel” 
(pas un dessin anime) “in- 
terprete” par des non-hu- 
mains, une vertigineuse 
plongee dans un univers 
fantastique, un gout de ja- 
mais vu, de “premiere 
fois”. Entre les deux, cinq 
annees de travail, Finventi- 
vite conjuguee de 450 tech- 
niciens, mimes, acrobates, 
marionnettes et figurines. 
Et (’alliance de talents tels 
que ne saurait les rever un 
producteur, la fusion orga- 
nique d’une bande de fous 
qui joignaient Faction au 

En effet, “Dark Crystal” 
est 1’enfant de Jim Henson 
et Frank Oz, les createurs 
des “Muppets”, du dessi- 
nateur concepteur Brian 
Froud et de Gary Kurtz, 
producteur executif de “La 
guerre des etoiles” et de 
“L’empire contre-attaque”. 
« C’est en preparant 
“L’empire contre-attaque” 
que j’ai fait leur connais- 
sance », dit Gaty Kurtz, 
barbu, la trentaine, visage 
lisse. « Pendant que Frank 
Oz imaginait et creait le 
Yoda, il m’a parle du projet 
de “Dark Crystal”, j’ai eu 
envie de le faire avec 
eux. » « En fait, poursuit 
Jim Henson, longiligne et 
lui aussi barbu, on y pen- 
sait avant les deux longs 
metrages des “Muppets”. 
L’envie de faire quelque 
chose de different, qui ne 
joue pas le cote hache des 
marionnettes. Et c’est parti 
a 1’envers. Au lieu de pen- 


Ci-contre, en haut, a gauche : 

Kira, une Gelfling, avec Fizzig, 
le gentil monstre ; a droite : 
Urzah, le Grand Mystique. 
Dessous : depart des Mystiques 
vers le palais du Dark Crystal. 
Page de droite : Jen, le Gelfling. 


ser d’abord a une histoire, 
je me suis mis a rever d’un 
environnement, d’un uni- 
vers visuel. » 

Le hasard faisant parfois 
bien les choses, Jim Hen- 
son et sa fille se retrouvent 
coinces par un violent bliz- 
zard dans une chambre de 
motel pres de l’aeroport de 
New York. En trois jours, 
nait l’intrigue de “Dark 
Crystal”. Nous sommes 


dans un monde a part. 
Hors du temps. Les me- 
chants Skekses, mi-reptiles 
mi-sauriens mi-vautours 
( 9 a fait trois “mi” ? Et 
alors ! N’est-on pas en 
pleine mythologie ?) font 
regner la loi du Mai sur le 
monde. Loin, tres loin, les 
Mystiques, incarnation du 
Bien, attendent passive- 
ment que se realise la 
Grande Prediction : avant 


70 



tera avec les Garthims 
(des guerriers a la solde 
des Skekses), chevauchera 
des Landstriders (animaux 
sur echasses courant plus 
vite que le vent) et, aide 
de la terrifiante mais ado- 
rable sorciere Aughra n’a- 
qu’un-oeil, reparera le Dark 
Crystal. 

« C’est moins un conte 
de fees, dit Jim Henson 
qu’un voyage mythologi- 
que. » 

Le fil conducteur a peine 
ecrit, Jim Henson tombe 
sur “Faeries”, un bouquin 
de l’Anglais Brian Froud. 
L’homme qu’il lui faut. 

Brian Frond dessine, 
dessine. Puis, passage des 
deux dimensions du dessin 
aux trois de... la realite. 
Experience fascinante pour 
Brian Froud qui perd 
completeinent le sens de 
l’echelle, effare que, dans 
un tel plan, son Skekse 
soit “incarne” par un acro- 
bate et, dans le plan sui- 
vant, par une marionnette 
de quinze centimetres ma- 
nipulee a bout de bras par 
Jim Henson barde de mo- 
niteurs tele, flanque d’une 
equipe hyper-douee ope- 
rant qui les yeux, qui la 
bouche. Et pendant huit 
mois, on sculpte, on moule, 
on habille et on repete. 
Huit mois avant tournage, 
en effet, danseurs, mimes, 
acrobates, comediens, ma- 
rionnettistes, ceux qui 
jouent un role avec leur 
corps, ceux qui ne le 
jouent qu’a travers leur 
main, repetent, travaillent. 
Le comble, c’est quand 
l’equipe technique traite 
les Skekses et les Mysti- 
ques comme s’ils etaient 
Bedford ou Newman : des 
acteurs. Et quand le spec- 
tateur y croit ; quand pour 
lui tout cela est “normal”. 
Cinq ans de travail acharne 
pour 90 minutes de film — 
ou quand un budget de 
25 millions de dollars est 
mis au serv ice d’une imagi- 
nation et d’un talent sans 

bornes. □ 

Henry Behar 




